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Alors, espéronsque
contre Saint­Étienne

d’une extrême à l’autre.Di­
manche, si les circonstan­

ces atmosphériques l’avaient per­
mis, il aurait rencontré le der­
nier du championnat à Nice.Au­
jourd’hui, il reçoit le premier.
Pour évaluer la­distence­séperant
les deux adversaires que Reims
aurait dû trouver en face de luià huit jours d’intervalle, préci­
sons que St­Etienne compte deux
fois plus de points que Nice (32

L' Stade de Reimspassecontre 16) et que les Niçois ont
encaissé à peu près autant de
buts (51) que les Stéphanoisen
ont marqué (52).Tout cela n'a évidemment
qu’une valeur indicative et ne
signifie heureusement pas que la
tâche ­des Rémois, qu'en Ppré­
voyait difficile à Nice, devient
une tâche impossible contre St­
Etienne. En football, on le sait,
il n’y a rien d’impossible, et l’on
n’en est même plus tellement à

Il faudra une capitale àSaint­Etienne
pour devenir un clubeuropéen...

par RogerCHABAUD
N dehors de Reims, aucune équipe française n’a fait"À autant que St­Etienne pour le clacissisme.
Cependant, à l'inverse de Reims, cette formation

presque toujours égale à elle­même, n’a presque rien
colté. Elle a donné de très nombreux, très birllants, très
durables internationaux : Huguet, Cuissard, Alpsteg, Foix,
Domingo, Abbes, Ferrier, Herbin, pour ne parler que des
plus connus. Elle a présenté l’étranger le plus adapté, le
plus bénéfique de l’après­guerre Kees Rijvers. Elle a
formé deux footballers d’outre mer également hors de pair:
Njo'Léa et Mekloufi. Elle demeure un réservoir de jeunes
joueurs incomparables.

Avant cette saison, il s’en fallait de beaucoup que les
résultats soient à la mesure de l’apport initial, pourtant
renforcé encore par la venue de Baulu, Guillas et Faivre.

Il se passait donc à Et­Etienne quelque chose d’inso­
lite qui échappait à l'analyse de qui vit à distance. Onne
peut que le constater et ledéplorer.

D'autant plus, précisément, que St­Etienne pouvait
être Reims que ce quelque chose qui fleurit par exemple
dans la musique de Vivaldi. C’est­à­dire que nous avions à
St­Etienne une variante, jeune et colorée, du fameux style
rémois. Le quadrillage du jeu, les échanges multiplesqui
intoxiquent l’adversaire, plus la ciselure, la puissance

(suite page 7)
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s'extasier lorsque le dernier du
classement rosse le leader.
Et l’avant­dernier, lui, a­t­il

des chances devant le premier ?
Reims, en la circonstance, est­il
capable de battre St­Etienne ?
Sans doute, car nous persistonsà croire que l'équipe rémoise
renferme encore en elle­même
des possibilités étendues donton
espère qu’elles finiront bien par
s'extérioriser pour peu qu'on sa­
che tirer le meilleur parti des
éléments disponibles.
Cependant, il ne faut pas se ledissimuler St­Etienne, c’est

queiqu’un ! C’est même proba­
blement le futur champion de
France. C’est surtout l’équipe qui
a pu se permettre, en cours de
saison, de perdre des joueurs
aussi précieux que Ferrier etDo­
mingo, sans que celacontrarie
nullement sa marche victorieuse.
C’est dire qu’il y a de la ressour­
ce chez les stéphanois, et que
l'entraîneur Jean Snellaconnaît
l’art et la manière d’accommoder
les restes.
N'ayons donc pas d'illusions :

Reims va encore être à la peine.
Mais le match n’est pas perdu
d'avance. St­Etienne a déjà été
battu à Toulouse, à Strasbourg,
àMonaco, à Angers. Il peutbien
l'être à Reims.
Seulement, pas de victoire pos­

sible si les Rémois continuentà
ignorer que pour gagner un
match il faut marquer aumoins
un but de plus que l’adversaire…
et s’ils laissent les coudées fran­
ches au fameux trio Herbin ­
Guy ­Mekloufi…
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ÉLISSSLOL SALE LERE

ANS doute vous avez lu, comme moi, qu’un séjour$ en deuxiè.me division pourrait bien n’être pas
aussi désagréable qu’on le laisse entendre.

Il traîne dans cette déclaration comme une rémi­
niscence de M. de La Fontaine dont les raisins verdis­
saient dans la mesure où l’on ne pouvait les atteindre.

Et je ne pense pas qu’elle­puisse plaire à ceuxqui
estiment qu’il convient de lutter jusqu’au bout, de tou­
tes ses forces tant qu’il restera arithmétiquement une
chance de demeurer ennationale.

A dire le vrai, il me paraît étonnant de ne pas trou­
ver dans cet état d’esprit la totalité des supporters du
Stade de Reims. Quelle que soit leur opinion, est­ce une
raison pour accabler et faire mauvais visage à ceux qui
s'efforcent encore de sauver le vaisseau du naufrage ?

Au temps où il voguait toutes voiles au vent de
l’aventure européenne, il ne comptait que des amis, tout
fiers d’agiter le petit fanion bicolore dans le grand
souffle des victoires exaltantes

Que n’ont­ils conservé un peu de leurs encourage­
ments pour les jours sombres que nous vivons. Ils
seraient cette fois plus efficaces, ne serait­ce quesur
le planmoral

En voyant se clairsemer les supporters autour du
Stade de Reims et se raréfier leurs encouragements au
moment où ils lui seraient justement les plus utiles,
l’adage populaire s'impose à nous : « On ne prêtequ’aux
riches ! ».

Le Stade de Reims, hélas, est redevenu pauvre !
Cet article

n'engage que son auteur
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RESTEÀPROUVER
Décidément, les matches entre

Reims et Nice sont marqués par
le sort ! A Valler, il a falluque
Nice vienne deux fois à Reims ;
au retoux, il faudra queReims
aille deux fois à Nice !æ
Curieuse semaine que cellepas­

sée par Paul Sauvage. ADinard,
au stage des Internationaux, il a
vécu avec les stéphanois Herbin
et Bernard, faisant même équipe
avec ce dernier lors d’unmatchde tennis­ballon !æ
Nous voici avec deuxmatches

de retard. Précisons­les : Lyon à
Reims et Nice à Nice. Sinous
pouvions les gagner nousserions
treizième ex­aequo.…æ
Jubilée Stiaka à Nantes. Nous

devions y aller mercredi,maisla grève des transports nous a
obligés à avancer d’un jour la
date du match. Heureusement,
Reims­St­Etienne se sera joué
aussi un jour plus tôt.ee

Bruant international
Voilà qui doit nous

donner un peu de baume dans le
cœur et faire aussi plaisir à son
entraîneur Jean Vincem. T7
François

amateur !

æ
Demain dimanche « Nuit du

Ballon Rond » à laCerisaie.
Voyez les détails en septièmepage.

MAIS EST­CE BIEN SUR ?
Ce stage, à Fère­en­Tardenois,

eu lieu dans d'excellentes condi­
tions pour une préparation àune
rencontre importante. Dans les
jeux, on avait cependant cons­
taté la grande régularité avec la­
quelle l’équipe des « techniciens »
Prouff­Cottin perdait, que ce soit
aux tarots, à la belote ouaux
boules. On aurait pu croire que
c’était maladresse si onn’avait
entendu cette réflexion de Jean
Prouff qui remettait tout encau­se.
— Maintenant, on va demanderde nous rembourser nos (pe­

tites) pertes.
Ce qui laisserait entendre que

ces échecs n'avaient eu pourbut
que d'entretenir la bonne hu­
meur des joueurs et créer un
état d’esprit de vainqueur.
LESEXTREMES
SE TOUCHENT... LAMAIN
Pendant que nos joueurs re­

gardaient le lever de rideau des
amateurs contre Compiègne, on
vit le rouennais Buron traverser
toute la travée pour venir semet­
tre près de Paul Sauvage dont il
était le grand rival pour le poste
d’ailier gauche dans l’équipe deFrance.
C'était certainement sympathi­que.
Lorsqu'il passa près deKopa,

qui est aussi un de ses grands
amis, Raymond lui lança enplai­
santant :
— Alors, ça va, paysan ?Et il rectifia aussitôt :
—Je veux dire : fermier !
Il faisait allusion à une récente

séquence télévisée où l’on avait
vu Buron se livrant aux travaux
de la ferme et trayant une vache.
ROGER,MANNEQUIN
On a pu voir récemment dans

la presse Roger Piantoni manne­
quin à une présentation de lamode.
Le défilé réunissait aussi Fer­

rier, J.­J. Marcel, Herbin…
En fait, Roger ne veut pas se

lancer dans cette voie originale.Il avait été seulement prié par
un tailleur parisien, ami de l’équi­
pe de France de football, de pré­
senter un costume. Cela avait
lieu sur un bateau­mouche, en
nocturne, sur laSeine.
Roger n’avait pas fait de ré­pétition.
—J'étais très décontracté et j'ai
fait mon petit numéro sans au­
cune appréhension.
AGATHA, TRES
TRESCONTROVERSEE
Le samedi après­midi, veille de

Reims­Rouen, nos joueurs avaientà choisir entre la pêche et la
retransmission de France­Angle­
terre de rugby. Un groupe préfé­
ra la pêche, qui comprenait no­
tamment Rodzik, Kopa etGia­nella.
Les mauvaises langues préten­

dent que Gianella est trèsmau­
vais pécheur et qu’il secontente

de mettre les vers sur la lignede
ses voisins (!).Le soir, par contre, tout le
monde regarda « Les beaux yeux
d’Agatha », mais une longue dis­
cussion intervint carpersonne
n’était d’accord avec cette fin
qui les déconcertait.
Mais, vous aussi, peut­être...

LEBANQUET
AVANT LEMATCH
Ce match disputé au lende­

main du premier desNice­Reimsà Flers­de­l[Orne n’était pas de
conclusion récente : il y a bien
trois ans déjà que lesdirigeants
normands le réclamaient !
Et leur accueil fut à lamesure

de leur persévérance : unban­
quet avait été prévu dans la salle
des fêtes, auquel il fallut faire
honneur. avant la rencontre !Et cela amena nos joueurs àtrois­quarts d'heure de la ren­
contre ! La digestion se fit donc
pendant la première mi­temps.
Par bonheur, les adversaires fu­
rent à l'image de leurs dirigeants.
Ils ne fermèrent pas le jeu,bien
qu’ils aient disputé leur chance
avec cœur et tout se termina
le mieux dumonde.
LE TEMPSPERDU...
Le demi­centre amateurMar­

guin ayant été opéré de l’appen­
dicite, Camille Cottin, très pris
par ses occupations décida ce­
pendant d’aller lui faire unevi­
site à l'hôpital avec Vincent etProsdocimi.
Dans l'auto qui les conduisait,

ces deux derniers, placés devant,
entendirent bientôt des sons cu­
rieux, des sifflements. Intrigués,ils demandèrent à CamilleCot­
tin ce qu’il avait.
Celui­ci, toujours à la recher­

che de temps libre, avait ouvert
son cours d'anglais et conscien­
cieusement, il s’exerçait à la
prononciation des « the »…
LEGARDIEN
NE SAVAIT PAS PLONGER !
A ces cours d'anglaisd'ail­

leurs, Jean Vincent ne va plus
guère, très pris par ses coursde
moniteurs d’E.P. qu’il va suivreà Paris et, très poliment, s’est
fait excuser. Il nous ad’ailleurs
parlé de son stage dans la capi­
tale qui lui a fait manquer le
match de Flers (et sa prime).
— Au début, il y avait 20 can­

didats, en majorité parisiens,
puis 18, puis 12 ! Je medemande
si ça vacontinuer.
Il nous a parlé aussi des sta­

giaires et par exemple dugardien
du Racing Varini qui a simal
fait le saut périlleux qu’il s’est
mal reçu ! Et de ce même exer­
cice, réalisé par son ami Bruno
Rodzik, qui suit avec lui cescours.
VOUS EN SOUVENEZ­VOUS ?.…

Peut­être  vous­souvenez­vous
de cet étonnantReims­St­Etienne
que nous perdimes il y a… sept
ans par le score pléthoriquede
5­4?

Voilà comment Jean Snella en
rappelle la phase finale :
« Quelques secondes avant la

fin, je m’apprêtais à regagner le
vestiaire. On en était à quatre
buts partout et j’extériorisai ma
joie d’avoir vu mes jeunes teniren échec les Rémois sur leur
terrain, lorsque Richard Tylinski
dévala de son poste d’arrière cen­
tral à toute allure, poussé par la
fougue de ses dix­neuf ans. Par­
venu à trente mètres des buts
rémois et menacé de perdre sa
balle, Richard poussa celle­cidu
bout du pied vers Mekloufi, dansun réflexe presque désespéré.
C'est ainsi que Rachidmarqua
notre but victorieux, tandis que
l’arbitre s’apprêtait à donner son
ultime coup de sifflet !
VOICI (PEUT­ETRE) LE SAU­
VEUR, MAIS… IL NEPEUT
ETRE QUALIFIE !
Puisque nous parlonscourrier,

signalons aussi que lenombre
important des lettres reçues au
siège du club est assez sympto­
matique de la situation. On y
trouve cependant des lettresma­
gnifiques commèé celle quenous
avons tenu à publier, encadrée,
dans ce journal et qu’on lira avec
le plus grand réconfort.
Jean Prouff en reçoit aussi,

naturellement. Et il nous en a
communiqué une assez curieuse
pour que nous vous en citions
cet édifiant passage.
« Je suis né le 18 mai 1946,et

j'ai joué dans plusieurs petites
équipes où je tenais le poste
d’avant centre. Ori! se trouve
que vous, à Reims, vous ne pos­
sédez pas d’avants centres qui ti­
rent, pour la bonne raison qu'ils
ne veulent pas, ou du moins, qui
donnent l'impression de ne pas
vouloir marquer et gagner. Je ne
voudrais nommer personne, vous
les connaissez très bien.
Au point où vous en êtes, vous

n’avez plus le droit d’écarter sys­
tématiquement toutes les solu­
tions sans les avoir auparavantessayées.Je pense qu'avec le jeud’un
distributeur de buts comme Ko­
pa, je m'entendrais très bien.
J'espère que vous voudrez bien

voir ce que je vaux, sachezqueje suis à votre entière disposi­
tion et que je serais là si vous
m'’appelez ».
LE JOUR OU LA NUIT ?
L'avancement de Reims­Saint­

Etienne de dimanche à samedi a
une « petite histoire »amusante.
Le règlement de la Ligue pré­

voit que les clubs pourront de­
mander à jouer en nocturne pour
les rencontres prévues à partir
du 15mars.
Reims ­ St­Etienne prévupour

le 15 mars pouvait donc se jouer
en nocturne et Reims ademan­
dé à jouer la veille au soir.C’est­
à­dire le 14.
Mais le 14, il n’est pas encore

prévu que l’on puisse jouer en

nocturene, puisque c'est seule­
ment à partir du15.
On voit que l’on pourrait conti­

nuer longtemps à tourner autour
de la fixation de la date de cetterencontre.
DESKILOMETRES
POUR RIEN !
La petite troupe rémoise était

arrivée à Nice le samedi, bien
décidée à faire l’impossible pour
remporter un succès qui eût aus­
sitôt éclairé sa situation. Et­urrpetit galop de reconnaissance
fut pris sur le terrain.
On le trouva un peu spongieux.
Et puis, pendant tout la nuit,il plut. Alors, on commença à

penser à cette invraisemblance :
toute la journée de championnat
ayant lieu à l'exception de Nice,
pour cause de mauvais temps !
Sur le terrain, l’arbitre le con­

firma car la pluie redoubla. Il
sembla à nos joueurs que les
Niçois n’étaient pas mécontents
du report.
La pluie continuant, nos garsse réfugièrent à leur hôteloù

ils suivirent à la télé un ren­
contre. de rugby.Et l’un d’eux fit cette réfle­
xion :
— En somme, on est venu à

Nice pour faire une séance d’en­
traînement !
RETROUVAILLES
ANice, les Rémois ont eu deux

visites qui rappelleront quelque
chose à ceux qui suivent depuis
longtemps l'histoire du club.
La première fut celle de Roger

Charolais ,qui joua
au Stade la guerre.
L'autre fut celle deSéfelin,

mi­centre du Red Star au mo­
ment où celui­ci jouait contre
Reims des matches demeurés fa­
meux tant pour l'accession en
division nationale que lors de la
compétition de la zone Nord pen­
dant l’occupation. Il connaissait
donc fort bien Camille Cottin.
Charolais est courtier en vinsà Saumur, Séfelin a une grosse

affaire de boulangerie à Nice,
près du stade.
ÇAMERITAIT
UNE RECOMPENSE !
Au retour de Nice, le train

bleu qui ramenait les Rémois eut
des ennuis d’aiguillage qui im­
posèrent au convoi un retard de
1h. 30 ! Il n’était donc plus ques­
tion d’accrocher la correspon­
dance à la garde de l'Est, le «bat­
tement » n’étant que de 40mi­
nutes !
Alors qu’ils prenaient le petit

déjeuner dans le wagon restau­
rant, 50 kilomètres avant d’at­
teindre Paris, les rémois se fi­
rent interpeller par un couple
qui déclara, s'adressant à Jean
Prouff et Kaelbel.
— Et bien, on vous retient,

vous : on est venu de Paris hier
pour voir le match et on a fait
l'aller et retour pour vous voir
prendre le petit déjeuner !
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polonais. Il fut naturalisé
français à 20ans.
Snella opéra comme ama­

teur au Stade Heninois et au
R.C. Arras. I joua comme pro­
fessionnel à l’O. Lillois et l’A.
S. St­Etienne. Il fut plusieurs
fois international B et rempla­
çantA.
Jean Snella, qui estmarié

et père de deux enfants, dé­
buta dans la carrière d’entraî­
neur au F.C. Lorient (1946à
1948). En 1948, il revint à St­
Etienne, comme entraîneur
cette fois.
Il y resta onze ans, glane

au passage le titre de cham­
pion de France en 1957, appa­
rut deux fois endemi­finale
de­la­Coupe, zagna­la Coupe

Tout savoir sur…SAINT­ETIENNE
C’est dans une ville de 185.000 habitants que l’A.S. St­Etienne

a réussi à implanter la pratique du football professionnel. Son
stade (Geoffroy­Guichard) aurait une contenance de 30.000 pla­
ces, mais la saison passée, le record d’affluence y a été établi
par Reims avec ­7.141 spectateurs seulement. 5

L’A.S. St­Etienne est née de la fusion de plusieurs clubs sté­
phanois et adhéra au professionnalisme à son instauration en 1933.
SON PASSE ENCHAMPIONNAT

Divisionnaire jusqu’en 1938, où il accéda à la faveur de sa
deuxième place, le club n’a jamais quitté depuis la division I, s’y
comportant toujours honoräblement comme le prouvent ses
places d'honneur en 1936 et 1937 (3°), 1938 (2°), 1939 (4), 1946(2°),
1948 (4“), 1954 (5°), 1956(4°).

En 1957, l’A.S. St­Etienne a remporté le titre de Champion de
France , iterminant la saison avec 4 points d'avance sur son sui­
vant immédiat, possédant la meilleure attaque Je meilleur goal
average, et deux de ses joueurs parmi les trois meilleursmar­
queurs de buts de France.

Depuis bientôt une dizaine d’années, l’A.S. St­Etiennes’est
résolument attachée à la formation de jeunes joueurs,marquant
ainsi, sous l'impulsion de son entraîneur Snella, le football fran­
çais de sa griffe personnelle. L'équipe actuelle se caractérise par
sa jeunesse, et malgré les nombreux titres et sélections de ses
éléments, aucun n’a été acquis de façon coûteuse, la plupart
étant au club depuis l’âge de 16 ou 17 ans.

Saint­Etienne paie la rançon de sa jeunesse, puisqu'elle a
compté jusqu’à 8 de ses coéquipiers militaires au même moment ;
malgré ce handicap, l’A.S. St­Etienne a terminé le championnat
1958 à la T° place, 1959 à la 6° place, 1960 à la 12 place, 1961 à la 5°
mais en 1962, St­Etienne, 17°, descendait Il gagnait le cham­
pionnat de à division en 1963 et remontaitdonc.
…FT EN COUPE DEFRANCE

Equipe régulière, très à son aise sur la durée d’un champion­
nat, St­Etienne n’a jamais beaucoup brillé en Coupe. Elle n'avait
jamais réussi mieux que la demi­finale qu’elle atteint en 1953où
elle fut éliminée par Lille. Quart de finaliste en 1956, elle fut
huitième de finaliste en 1934, 1936, 1939 et 1940.Mais en 1960, St­
Etienne atteignit la finale où il fut battu par Monaco. Et en1962,
il gagnait l’épreuve en battant Nancy en finale : 3 à 1.
QUATRE PAS DANS SON PRESENT QUATRE PAS DANS SONPI

Drago et… partit à Genève
pour y entraîner le Servette.
I! gagna avec lui le champion­
nat de Suisse en 1961 et 1962.
Vernier lui avait succédé,

puis Guérin et enfinWicart.
Doux et affable, mais fer­

me, Jean Snella, avec un ef­
fectif de très grande qualité
paraît en passe de remporter
le titre national pour la pre­
mière saison de son retour àSt­Etienne.

* geme ec SEE SEE EE AE
QUATRE PAS DANS SON PRESI

repd

La victoire en Coupe deFrance
et la remontée de St­Etienne en
Division Nationale avait confir­
mé la valeur de l'effectif de base
stéphanois. En réengageant Jean
Snella, le club forézien allait lui
donner un chef. Ainsi se trou­
vait en place l'attelagemerveil­
leux dont on connaît maintenant
la merveilleuse aventure.
LE RETOUR DESNELLA
Snella était au Servette deGe­

nève où il faisait du bon travail
lorsque M. Rocher, Président de
St­Etienne alla le rechercher.
« Je serai entraineur tantqueje pourrai, déclara­t­il. Après

quoi, je deviendrai directeur tech­
nique. Et Snella retrouvait, épa­
nouis, des joueurs qu'il connais­
sait et qu’il avait formés :Her­
bin, Tylinski, Mekloufi, Ferrier…
Il devait cependant renforcer

*

cet effectif par quelques acquisi­
tions du club, décidé à faireune
très grande saison,
L’ARRIVEE DE BERNARD _

T La bonne af faire du clubconsis­
ta à s'attacher les services de l’ex­
nimois Pierre Bernard. Legar­
dien de l’équipe de France justi­
fie ainsi la tradition qui veutque
St­Etienne possède toujours un
très bon gardien. Avec lui,Snella
avait donc huit internationauxà sa disposition : Tylinski, Fer­
rier, Foix. Herbin, Faivre,Mek­
loufi, Bernard, Domingo. Cequi.
sans aucun doute, plaçait Saint­
Étienne en tête des clubs fran­
çais. Mais Snella avait l'intention
de s'appuyer largement sur les
jeunes s’ils justifient leurs pro­
messes, Ces jeunes ont nomGuy,
Polny, Masson, Mitoraj, Sbaïz,
V'eggia,Balboa.
L’'EPANOUISSEMENT DEGUY
André Guy, en particulier,

s’est épanoui au contact de son
nouvel entraîneur. Snella raconte :
« Lorsque je suis arrivé, il était
timide, renfermé, restait pendant
des heures dans son coin sans ou­
vrir la bouche. Aujourd’hui, il
s’amuse avec les autres, dit ce
qu’il pense et acquiert uneper­
sonnalité ».
C’est vrai aussi sur le terrain,

où ce grand garçon brun, au torse
long, aux jambes courtes etmus­
clées, à la frappe de balle fou­
droyante, passe parfois inaperçu.

Sans pour autant être inutile, Car
ne nous y trompons pas, si l’ex­
Sochalien (venu deBourg­en­
Bresse, comme Jacky Faivre) res­
te un buteur redoutable, il a pris,
dans le jeu collectif de l’attaque
stéphanoise, une part prépondé­
rante : il occupe souvent seul la
pointe du combat, y prend des
coups, reste debout, sert de re­
layeur et d'appui aux départs du
tandem Mekloufi­Herbin, pour le­
quel il ouvre des brèches parses
glissements et courses sur les ai­
les. À 22 ans, Guy n’a pas fini
de progresser, et certainementd’étonner.
LE JOUEUR DE LACOURONNE
Mais dans cet effectif extraor­

dinaire où tout est à citer, leplus
brillant compartiment demeure le
fameux duoMekloufi­Herbin.
On connaît les armes de ce tan­

dem célèbre appelé à rejoindre
dans la petite histoire deFrance
du football les associationsAston­
Simonyi, Kopa­Glovacki ouFon­
taine,  Piantoni­Deladerrière et
autres Skiba­Akesbi. On sait
qu’Herbin excelle par son jeu
sans ballon, ses appels de passes,
ses démarrages fulgurants, suivis
de sprints longs, irrésistibles. On
sait aussi que Mekloufi tire sa for­
ce d’une clairvoyance instantanée,
d’une précision de passe idéale et
d’un sens inné du contre­pied et
du renversement de jeu. Mais si
dans la plupart des associations

esjoueurs
LEGARDIEN

BERNARDPierre
Né en 1932 à Boissezon. A

joué à Toulouse, Nîmes etSe­
dan. International. 1 m. 75 ;
72 kgs.

LESARRIERES
TYLINSKIRichard
Né en 1937 àNoyant­l’AI­

lier. International. 1 m. 78 ;
75 kgs.
CASSADO Jean
Né en 1937 à Rabat. 1 m.T5;

75kgs.
FOIX Jacques
Né en 1930 àMont­de­Mar­

san. A joué au Racing et à
Nice. International. 1 m. 77 ;
75kgs.
SBAIZNello
Né en 1941 à Ronchis (Ita­

lie). Formé à St­Etienne. In­
ternational amateur. 1 m. 78;
70 kgs.

LESDEMIS
HERBIN Robert
Né en 1939 à Paris… 1m.74,

72 kgs. Demi. International.
DOMINGO René
Né en 1928 à Sourcieux­les­

Mites (Puy­de­Dôme). Vientde La Combelle. Internatio­
nal. 1 m. 79 ; 73kgs.
FERRIER René
Né en 1936 à Thionne (AI

lier). Cusset. International.
1 m. 79 ; 72kgs.
MITORAJ Roland
Né en 1940 àBourges.

1 m. 75 ; 73kgs.
POLNY Georges
Né en 1943 à Blan. Stagiaire.

1 m. 70 ; 66 kgs.
LESAVANTS

BAULU Jean­Claude
Né en 1936 à Courbevoie. À

joué au Stade Français et à
Valenciennes. InternationalB.
1 m. 65 ; 63 kgs.
MEKLOUFI Rachid
Né en 1936 à Sétif (Algérie).

International. 1 m. 69 ; 70kgs.
GUYAndré
Né en 1941 àBourgen­Bres­

se (Ain). A débuté àBourg.
International amateur. 1m.77;
74kgs.
N'DOUMBE Frédéric
Né en 1935 à Douala. A joué

au Havre et àMontpellier.
1 m. 70 ; 72kgs.

{Sms 15m 0 rerD ES ESS
QUATRE PAS DANS SON PRESI
à deux, chacun possède sa faibles­
se (un créateur non finisseuret
un finisseur non créateur), dans
le tandem stéphanois ledanger
est constant parce queMekloufi
sait aussi marquer des butsen
s’engageant ou en se faufilant
quand on ne l’attent plus.Ou
parce qu’Herbin est capable de
déclencher la bonne passe.
Ce n’est plus là le tandem de

deux joueurs complémentaires,
mais l'association de deux foot­
balleurs d’exception. Pour l’ins­
tant, peu d’adversaires ont réussi
à enrayer ce fusil à deuxcoups.
Mais Snella se garde bien de tout
miser sur lui. Et puis, n’importe
comment, Snella se contente d’ap­
précier en spectateur !RE.CHALONSI EPERNAY

a

BANQUENATIONALE
POUR LE COMMERCE

ETL'INDUSTRIEREIMS
8et 10, RueCarnot

Tél. 47­79­81 à84
UnVêtement deTravail
s achète à
(COURE
22, RUE CLOVIS ­REIMS

ENTREPRISEDE
PARCS ET JARDINS
PRIEUXPÉPINIÉRISTE

19, Rue Martin­Peller ­ REIMS
TÉLÉPHONE 47.11.36

31S3A
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t­Etienne!
GIRARD etMIELs detouche MM. :

: 20 heures30 | 1, BOULEVARD DUGÉNÉRAL­LECLERC
TÉLÉPHONE 47­27­74

Un cadre idéal.
…Des Prix sans ééal.
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RESTAURANT |LambertJEAN­CLAUDE
CHEF DECUISINE

8, RUEMARX­DORMOY
(Ancienne Rue Saint­Jacques)
Reims ét47­3735
SES SPÉCIALITÉS SES VINS
SALONS pour Repas d'Affaires

FRIGECORéfrigéraceursMIELE
Machines à laver automatiques

DUCRETET ­THOMSONRadio­Télévision
“La MaisonPilote”

Ets ROYER
59, Place Drouet­d'Erlon ­REIMS

rep

gr

er

| CAFÉdu
Lion deBelfort
Roland GORLA
37, PLACE D’ERLON, 37
­ Téléphone 47­48­17
SALLES DEREUNIONS
RESULTATS SPORTIFSPr |
R.QUENTINCHEMISIER
35, Rue de Talleyrand |
REIMS |

re ét

GROUPESDES
COMPAGNIES |FRANÇAISESD’ASSURANCES
LEPHENIX
INCENDIE ­ ACCIDENT

VIE ­ RETRAITE
Agent Général :J.DEROCHE
12, Rue des Élus ­REIMS

TÉL. 47­17­16

Vous aussi,
ADOPTEZ…
Lever de rideau Leurs résultats
En lever de rideau, sera pré­

senté un important et intéres­
sant match de championnat de
France amateur entre Reims etDunkerque.
Au classement, les deux clubs

sont à égalité, occupant la 6’
place avec 22 poinis pour 21mat­
ches joués.
Dunkerque, c’est l’ancien club

de Bourgeois qui jouera donc ce
soir contre ses anciens partenai­res.
Voici comment pourrait se pré­

senter l’équipe stadiste en rai­
son de l’indisponibilité deCour­
tois, blessé et de la convalescen­
ce de Marguin, relevant d’appen­
dicite, comme de la titularisa­
tion de Bruant parmi les pros :
Laudu (1) ; Donatini (2) ;Vé­

ron (3) ; Fetteler (4) ;Brutte
(5) ; Bojko (6) ; Hehn (7) ;Gai­
doz (8) ; Bourgeois (9) ; Ade(10)
Heusghem (11).
Rémy et Lhopital pourraient

cependant être incorporés.

sur @match
La position deReims­Saint­

Etienne au calendrier
Matches joués à l’extérieur: 11
Matches joués à Reims 11.
Ce match Reims­St­Etienne est

donc le 23.
Il restera ensuite 11matches
Le prochain match à Reims

sera Reims­Nantes, le 5 avril.Goal­avérage
Buts P. C. G.A.

Chez lui 31 11 2,81
Chez l'adversaire 21 21 1,00
Général 32 32 1,62

CELUI DEREIMSButs PR C. G.A.
Chez lui 10 12 0,71
Chez l’adversaire 12 22 0,54
Général 22 36
1. St­Etienne 52buts
2.Lens 52buts
3.Racing 45buts
4, Bordeaux 43butsSedan 43buts
6.Lyon 42buts
7.Monaco 41buts
8. Toulouse 49butsRennes 39buts
10.Angers 36butsStade 36buts

AllezB.C.C.

Soyez à Ia page !'.….

CEUX DEREIMSReimsBordeaux
Stade Fr.ReimsRouenSt­EtienneReimsNantesReimsSedanReimsReimsValenciennesMonacoToulouseAngersReimsNîmesReimsReimsLensReimsOoONOEHRAHOUHNINHANOOCUHUHORO

NîmesReimsReimsLensReimsReimsRennesReimsStrasbourgReimsRacingNiceReimsReimsReimsReimsAngersReimsBordeaux
Stade Franç.ReimsRouenSCHU0O0O0HHHCHCRAO

SCU­—­BONNO

CEUX DESt­ETIENNESt­EtienneToulouseSt­EtienneLyonSt­EtienneNîmesSt­EtienneStadeSt­EtienneSt­EtienneBordeauxRennesSt­EtienneStrasbourgRacingSt­EtienneValenciennesSt­EtienneMonacoSt­EtienneAngersRouenSt­Etienne

Reims­NimesStade­ReimsReims­LensRouen­Reims
Nantes­ReimsSedan­ReimsReims­RacingReims­Nice

1444201112216212lq22303

Bordeaux­Reims
St­Etienne­ReimsReims­Rennes

Monaco­ReimsAngers­ReimsReims­AngersNîmes­ReimsReims­Bordeaux

Reims­Strasbourg

ValenciennesSt­EtienneMonacoSt­EtienneAngersSt­EtienneReimsSt­EtienneLensNiceSt­EtienneSt­EtienneNantesSt­EtienneSt­EtienneRacingSt­EtienneToulouseSt­EtienneLyonSt­EtienneSt­EtienneNîmes
Nospublics
Valenciennes­ReimsReims­Toulouse

Reims ­ Stade Français .Lens­ReimsReims­Rouen

SPORT
Guy 21butsMekloufi 11butsHerbin 9butsFoix 3butsBaulu 2butsAdversaires 3butsFerrier 1butEpalle 1butSalen 1butN’Doumbé 1but

CEUX DEREIMSVincent 4butsSoltys 3butsSauvage 3butsBourgeois 2butsKaelbel 2butsPiantoni 2butsAkesbi 2butsHiégel 1butHehn 1butHess 1butGianella 1but
DANS LE CADRENATIONAL
1. Oudjani (Lens) 22buts
2. Guy (St­Etienne) 21buts
3. Combin (Lyon) 19buts
4, Deloffre (Lens) 17buts
5. Cossou (Monaco) 15buts
6. De Bourgoing (Bord.) 14buts
7. Magny (Racing) 12buts

Bruey (Angers) 12buts
9. Mekloufi (St­Etienne) 11 buts
Nos annonceurs sont

concessionnaire exclusif.
IMPERSPORT
87­89, rue de Vesle ­ REIMS
13, rue Porte Lucas ­ EPERNAYSKI­ CAMPING

Palmares
1947­48
1948­49
1949­50
1950­51
1951­52
1952­53
1953­54
1954­55
1955­56
1956­57
1957­58
1958­59
1959­60
1960­61

Reims 5 — St­Etienne
St­Etienne 1 — Reims
Reims 6 — St­Etienne
St­Etienne 3 —Reims
St­Etienne 2 —Reims
Reims 2 — St­Etienne
Reims 0 — St­Etienne
St­Etienne 1 —Reims
Reims 0 — St­Etienne
St­Etienne 1 — Reims
St­Etienne 1 —Reims
Reims 1 — St­Etienne
St­Etienne 2 — Reims
Reims 2 — St­Etienne
Reims 0 — St­Etienne
St­Etienne 0 — Reims
Reims 2 —St­Etienne
St­Etienne 0 — Reims
St­Etienne 3 — Reims
Reims 1 — St­Etienne
Reims 4 —St­Etienne
St­Etienne 0 —Reims
St­Etienne 0 — Reims
Reims 4 — St­Etienne
St­Etienne 4 — Reims
Reims 3 — St­Etienne
St­Etienne 2 —Reims
Reims 3 — St­Etienne
Reims 0 — St­Etienne
St­Etienne 3 —Reims
Reims 1 — St­Etienne
St­Etienne 2 —Reims

Ilsjoueront
Ce jour

1. St­Etienne 32 àReims
2.Lens 29 Rouen
3.Lyon 28 Strasbourg
4.Monaco 28 Sedan
5. Valenciennes 26 àBordeaux
6. Bordeaux 25 Valenciennes
7. Toulouse 25 Racing| 8. Rennes 25 àNîmes
9.Angers 24 Nantes| 10.Rouen 23 àLens

| 11. Strasbourg 22 àLyon
12. Nantes 22 àAngers| 18. Nîmes 21 Rennes| 14. St. Français 21 Nice
15. Sedan 20 àMonaco
16. Racing 20 àToulouse
17. REIMS 17 St­Etienne| 18.Nice 16 | à Paris (S.F.)

ce soir : Ils sanbtont
le 29marsTotaux
Stadecooçaie

àNice
àSedan

à Paris (R. C.ÿToulouse
àRouen

à Valenciennes |Reims
àStrasbourgBordeanxAngersNîmes
àNantes

à St­EtienneLyonMonaco
àRennesLensLÉ

13, Place Royale ­ REIMS
Ouverle sans interruption de 8 heures à 18 h.30
Dans le peloton de tête des Grandes BanquesFrançaises

.. la banque au service de l'économie régionale
Da ta 1006 aePRO



UNE LETTRE" RECONFORTANTE... ;Messieurs,
EAUCOUP comme moi suivent les efforts du Stade de

BR, Reims. Aucun ne peut croire à votre relégation en
% Division. Il faut que vous sachiez que dans la

France entière des milliers de supporters, tout comme
moi, espèrent que vous allez entrer dans une période faste
et vous éloigner de la zone dangereuse. Je suis certain
qu’à partir de samedi prochain, vous allez reprendre con­
fiance en vous parce que vous allez gagner votrematch.

Je sais que ma lettre sera perdue au milieu devotre
abondant courrier, mais je souhaite que par son abon­
dance même celui­ci vous montre que personne nevous
jette la pierre. Que tous nous gardons espoir. Votre cou­
rage sera récompensé.

Tant que vous aviez la veddette, il était inutile demon­
trer combien on vous admirait.

A présent il faut le faire.
N'est­ce pas dans le malheur que l’on trouve ses amis ?
Amitiés sincères.

M.DROUET
174, rue du 5Mars

BOIS­COLOMBES(Seine)
PLUS DESUPERSTITION...La superstition était entrée
dans nosmurs.
Un supporter a écrit auStade

pour lui faire observer qu’il avait
remarqué qu’avec lesmaillots
jaunes, Reims perdait régulière­
ment ! Or, depuis, on a perdu
aussi avec les autres et… fait
match nul avec les jaunes. Uneautre superstition a failli s’ac­
créditer. Elle concerne nos ama­
teurs. Il semblait que chaque
fois que ceux­ci gagnaient en le­
ver de rideau, les pros perdaient !
Vous voyez d'ici le risque

chaque fois que nos amateurs
avaient gagné, les « pros » se­
raient rentrés sur le terrain avec
cette idée que leur défaite étaitinéluctable.
Mais un pointage a tout remis

dans l’ordre : il est arrivé que
les deux équipes ont gagnéen­
semble, ou perdu ensemble,ou
fait, les résultats les plus identi­
ques ou les plus différents sui­
vant les cas.
Car il n’est qu’une chose qui

compte, c’est le ballon que l’on
met dans le but et le nombre: de fois qu’il y va !

traîneur et d'animateur desama­
teurs. Ce bal aura lieu dimanche
soir, au lendemain du match

DEMAIN
“NUIT du BALLON ROND”
ALACERISAIE
Nous vous l'avons déjà fait sa­

voir : il va y avoir cette saisonun bal organisé par «Allez
Reims » pour la section amateur
du Stade de Reims et sous l’im­
pulsion de Jean Vincent qui a
pris très à cœur son rôle d'en­
Reims ­ St­Etienne.
Il nous plairait que cet effort

soit compris et encouragé. Par­
ce que la section est animée d’un
excellent esprit et même si ses
résultats ne sont pas encore
spectaculaires, il faut lui faire
confiance parce que sa foi est
évidente et qu’il faut lui donner
le loisir de produire ses fruits.
Donc demain dimanche, à la

Cerisaie, à partir de 21 heures,
vous pourrez participer à la
« Nuit du Ballon Rond »organi
sée par « Allez Reims » pour les
amateurs du Stade de Reims. Il
sera animé par l’orchestre Castel
qui fit récemment l'objet d’une
présentation élogieuse à laTélé­vision.
Le prix d’entrée unique est de

8 francs.

Ce fut une grande journée,
pleine de soleil et de clacissisme
que ce match aller, disputé àSt­
Étienne fin octobre. Très fair­
play ausis, il vit une légère domi­
nation locale mais le score, à la
mi­temps, était vierge.
Après la pause, les stéphanois

forcèrent l'allure etBarreau,
mis à contribution, se distingua.
Enfin, St­Etienne, réussit àmar­
ruer par le jeune Guy, d’ailleurs
hors­jeu !
Et tandis que l’on pensait que

le score allait en rester là,alors
qu'il n’y avait plus que troismi­
nutes à jouer, une montée de
Wendling, suivie d’un centre,
donna à Vincent l’occasionde
réussir de la tête, un but qui va­
lait à son équipe le match nul,
un peu heureux.
Il y avait eu 26.966spectateurs
et l’arbitre avait été M. Fau­cheux.
Les équipes :
St­Etienne. — Bernard, Casado,

Sbaiz, Polny, Domingo, Ferrier,
Foix, Herbin, Guy,Mekloufi,Veggia.
Reims. — Barreau, Wendling,

Kaelbel, Rodzik, Robin, Vincent,
Hehn, Soitys, Akesbi, Piantoni,Sauvage.

a aa ra EE

| Ce numéro gagne peut­être.
Ie ballon du match !

« Allez­Reims » a décidé d’agrémenter la vente deson
journal en tirant au sort parmi ses lecteurs quatre lots très
intéressants pour des amis du football, ce sont :

1° LE BALLON DUMATCH.
2 DEUX PLACESTRIBUNES.
3° DEUX PLACESGRADINS.4 DEUX DIXIEMES DE LOTERIE NATIONALE.
Le numéro figure ci­dessous.
Nous conseillons d’écouter attentivement les résultats

du tirage qui sera effectué pendant le match et lesnuméros
gagnants annoncés par haut­parleur dès la fin dumatch.

Les lots seront à retirer chez M. Lafarge, « Bar des Elus »,
3, rue des Elus à Reims, avant le match suivant. Les lotsnon
réclamés seront remis en jeu.
AVEZ­VOUS GAGNE ?
Voici les résultats de

notre tombola tirée lors
du match Reims­Rouen :
Le numéro 31.513 gagnele ballon dumatch.
Le numéro 30.683 gagne

deux places de tribunes.
Le numéro 31.114 gagne

deux places de gradins.

un des quatre lots
offerts parAllez­Reims.
Lisez l’article ci­dessus

Le numéro 30.819 gagne Ne 4 | 5 43
deux dixièmes deLoterieNationale.

—77e”

——
NotreTombola
Ce numéro gagne (peut­être)

Faites commemoi
j'ai ehvisédesHOR­FRÉRES

Il faudra une capitale à St­Etienne
pour devenir un clubeuropéen.

(suite de la 1°“page)
St­Etienne avait un avantage énorme au départ, sur

Reims. C'était une équipe de la mine. Jusqu'à ce point
qu'un cratère faillit s'ouvrir sous ses pieds.

Mais aussi un désavantage dont il faut bien parler.M.
Germain a joué l’Europe et la multiplicité de rencontres.
Si le LO.S.C. de l'époque héroïque avait orienté sesefforts
dans ce sens, le LOS.C. aujourd’hui serait un des grands
clubs européens parce que je crois que le meilleur entraiîne­
ment, c’est le match. Le LO.S.C. serait un pôle decrois­
sance du football français dont Lens par exemple aurait
tout à gagner, au point même de lui disputer la suprématie.

La force de Reims c'était d’être adopté comme club
parisien. La faiblesse de St­Etienne, et de Lens, et deNi­
mes, c’est, dans l’hypothèse d’une carrière à grand stan­
ding, de ne pouvoir compter sur une grande capitalepro­
vinciale susceptible de rentabiliser ses entreprises. SiSt
Etienne pouvait axer ses efforts sur Lyon (ce qui suppose
une belle équipe à Lyon) ses efforts deviendraient plusbé­
néfiques. Si Nîmes jouait à Marseille de temps à autre,Ni­
mes pourrait mieux vivre et Marseille aussi. Car cela sup­
pose une grande équipe àMarseille.

On s'amuse ainsi à retrouver, à l’intérieur des joies,
donc des parlotes, du football, certains grands thèmes du
moment dans la vie économique. La notion de pôle de
croissance se lit ici assez bien. Pourquoi le football, phé­
nomène humain, échapperait­il aux lois dedéveloppement
et de décadence ?

RogerCHABAUD.
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Le duo HERBIN ­ MEKLOUFImais
…N’oublions pas aussi N'DOUMBE

N s’adjoignant N’Doumbé,E je crois que St­Etienne a
fait non seulement unpas

décisif vers le titrfemais plus
que cela peut être, un pas consi­
dérable vers un plus ambitieux
avenir. Je rédige cet article au
soleil du 2 janvier, ce soleil que
n’Doumbé vient de quitter pour
le soleil moins faste de St­Etien­
ne. Mais il se trouve qu’en choi­
sissant cette destinée, lepuissantailier gauche progresse aussi
vers une carrière qu’il n’estpas
trop tard pour couronner.
Le jeu de St­Etienne en effet

avait un peu pâti jusqu’à cet en­
gagement de n’êtrequ'’intégra­
teur, très dépendant des liaisons
Herbin ­ Mekloufi. Sans doute
l'appui de demi­ailes aussi atta­
quants que Domingo etFerrier
est de nature à favoriser la pé­
nétration de deux joueurs aussi
précieux à tous les sens dumot.
Mais encore y faudrait­il unde­
mi­centre plus en forme quene
NOTRE ILLUSTRATION :

En haut : St­Etienne, qui va
descendre en seconde divisiona le sourire ! Ses joueurs
viennent de gagner laCoupe
de France ! Et puisqu’impor­te : une pareille jeunesse ne
saurait ydemeurer.I y a sur notre document,
de gauche à droite :Cassado,
Herbin, Ferrier, Liron et Bau­

le fût Tylinski dans ses débuts.
Et puis, à la longue, ceune­deux
intégral finit par lasser et s’user.Il existe contre lui un certain
nombre de parades. Surtout la
priorité donnée au tandem fait
qu’en certains cas il semélange
peu à l’ensemble, les autres par­
tenaires confinés pour peuqu'ils
s’y prêtent à un rôle de plots ­
volleyeurs ­ relayeurs, qui n’estni agréable ni efficace.
Bref le système stéphanois,

dont le centre avant est très ha­
bile mais très intégré et tropdé­
pendant des deux héros avait le
plus grand besoin d’unattaquant
pur de tempérament N’Doumbé
est cet homme.
En particulier c’est un inven­

teur, un créateur. Il excelle à
passer un arrière, moins par
dribble et débordement qu’en lui
volant la balle au départ par une
anticipation violente, l’homme
étant indéracinable, avec son al­
lure surbaissée, samusculature
énorme, son torse puissant, qui
lui assurent équilibre et couver­
ture. De ce fait l’homme N’Doum­
bé à l'aile, peut être un très bon
récepteur avancé de tout renvoi,
capable à lui seul de fixer et de
réorienter le jeu. Ainsi, s’il est
relativement possible de court­
circuiter le tandemHerbin­Mek­
loufi, par un barrage proche du
centre de type bétonnant, cette
mesure risque la faillite par la
liberté laissée à N’'Doumbé, capa­lu. Les autres étaient Sbaiz, |ble aussi bien de construire, deTylinski,  Abbes,

Guillas etOleksiak.Domingo, |polariser, d’orienter qued’exé­cuter.

Bref, toutes proportions gar­
dées je ne suis pas loin de pen­
ser que l’adjonction deN'Doum­
bé à l'attaque fine­lame de St­
Etienne, est de l’ordre du grand
Gento à l'extrémité d’un dispo­
sitif polarisant Di Stefano ­ Pus­kas.
C’est­à­dire le système complé­

mentaire pou rles jours sans.
La seule chose à craindre pour

St­Etienne c’est que l’ailier soit
un peu sur le tard d’une carriè­
re qui, à Reims, il y aquelques
années, eût peut­être changé
bien des choses.

Roger CHABAUD.

Trop tard,
la tribune!
Cette tribune qui se monte

au stade municipal et vabien­
tôt nous masquer la cathédra­le nous nargue en vérité et
tandis que se prolonge l’irri­
tante déconvenue Stadiste, les
sarcasmes pleurent sur le thè­me.
— Il y a et il va y avoir

moins de monde et c’est à ce
moment que l’on va accroîtrela capacité du stade !
A vrai dire, cette réflexion

goguenarde vient assez natu­
rellement à l'esprit de cha­
cun, en constatant, chaque di­
manche que la tribune a en­
core augmenté de volume.
Mais le moment de la plai­

santerie passée, il faut aussi
revenir à l’objectivité.
Les gradins de bois, inesthé­

tiques, incommades et deve­
nus dangereux devaient être
réparés. La dépense. était de
l’ordre:d’une trentaine demil­
lions. Et ce n’aurait été que
du bois !
La future tribune, moderne,

ne sera pas seulement solide
et plus vaste. Elle sera aussi
plus confortable.

ste 18malencontreux­syr­chronisme l’édificationau
moment précis où Reimsest
en baisse.
Mais comme dit M. Four­

nier, adjoint chargé des sportset défenseur acharné de latribune
— C’est un peu le billet de

loterie qui fait gagner une su­
perbe voiture américaine à
qui n’en à pas l’usage pour lemoment. ç
Mais Reims traverse une

éclipse. Il reviendra. Et la tri­
bune sera là.
Et il fait encore remarquer

que si de multiples retards,
dus aux formalités adminis­
tratives — le dossier futno­
tamment arrêté un an aumi­
nistère de l’Education Natio­
nale — n'avaient pas freiné la
réalisation, il y à deux saisons
déjà que l’on pourrait enbé­néficier.
Alors, on se prend à rêver :

deux saisons plus tôt, c’était
des recettes supplémentaires
et qui sait, la petite améliora­
tion d’effectif qui nous eût
valu quelques points de plus !
Mais revenons sur terre.La

tribune, au rythme des tra­
vaux actuels pourrait être ter­
minée en mai­juin. Elle servi­
ra pour la saison prochaine !
Fourniture: Générales
CAOUTCHOUC
PLASTIQUES
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